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   l. Artus 
"as

 fene$tres" et  la DamoiseBe  d'Escalot:

 
'
 Avant.'la manifestation  cte la Damoisel}e d'Escalot dans 1'6pisode (paragraphes
70 a 73) bien coimu  de ceux  qui s"interessent  a La  Mort  le Rot Artu.C') Artus                                                                T

re'apparait  .par quatre fois (et Guenievre en･l'occurence)  dans une  attitude

invariabiement identique. Il se  tient pres de la t"enatre. L'ouverture, pratiquee
devant ]ui, informe le roi pottr le faire ensu,ite  passer a,I'action.'Tel n'est  pas  le
c.as, toutefois,  dans la iitterature arthurienne  en  general: iXrtus  y intervien'.

raremen･t,  par' lui'mEme. Cette note  liminaire acquiert  une  valeur  c:c)n･siderable,  si

elle- s.'articu]e  sur  la struct･ure  de notre  texte, ainsi  que ie titre eTi d6rnontre le

projet: la mort  d'Artus, comme  si toutes  les aventures  advenues  a la cour

r6clamaient  son  assistathce.  
'

           '     '

    Nous neus  proposons  d'examiner de p!us pres ces  exemples:

  . i) Le paragraphe  $7 est  d'ailleurs loiigaernent prepare depttis l'episede clu

tournei de "Jincestre(";, {)in a  iieu une  rencontre  de la jeune fil]e avec  Lancelot qui,

gt'i".vement biessee, doit et･re soigne  pendanf;  Lm  mois,  ･

    Agravain, neveu  d'Artus epie, d'autre part, Lanceiot qui lui deplait et  decouvre

sa  
"tble

 amour"  (l. i8) pour  la reine.  Ii divlllgue le secret  
"a

 censeil}"  ($6, ll. 7-8)
ason  uncle.  .

    Celui-ci ne  veut  pas le croire  (ll. 21-23), et 
"por

 esprouver  la nnengonge

Agrayain"  ($7, ll, 12-13), -sur  son  eonseil:  "Sire,  

-(-･･)

 je volsisse  que vos
 le

feissiez espi'er"  ($6, ]l. 31-32), le roi, a, son  tour, .cruette  par  la fen6tre de la salle

Lancelet, qui souhaite  n'Etre  aper ¢ n de personne`3). Mais maigre  la nuit,  son  cheval,

dans  un  premier temps, est  recon,nu  par Artus, qui lui en  avait  fait- don ($ll, ll,
2-3). Dans ult second  temps, lui-m6me qui, 

"enbrons"
 (ia tb'te basse), passe  devatyt

ie chAteall:  le meilleur  
'cheva]ier

 est  identifie att moment  eti il leve la tete (l. 6).

soir]L'UUteUr
 
iiiSiSte

 
d'aboid

 
sur

 
le
 
fait

 
que,

 
lors

 
de
 
son

 
passage,

 
Ie
 
roi

 
s'attarde

 
]e

                               '

   Li rois  Artus, qui encere  estoit  apoiez  a  une  .fenestre 
[`($ll,

 11. 1-2)
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    ll attend  le retour  du chevalier  dans la m6me  position appuyee  (1. 18). II est

donc heberge en  ville,  dit-il a  Girflet qu'11 avait  appele  a ses  c6tes  comme  temoin;

celui-ci  jure cle garder le silence:"  nus  fors nos  deus ne  l'a veU"  (1. 29). Le r61e  de

confident  tel que tient ce  chevalier  de la Table Ronde, dont 1`importance est

meindre,  certes,  dans cet  episode est  a souligner,  
'comme

 nous  1'examinerons plus

loin. .

    Le pararaphe  12 commence  par 
"Atant

 se part li rois  de la .fenestre"  (1. 1).

   ii) Artus et son  neveu  s'y  tiennent  encore:

                                   '

    Un  jor estoient  (''･) as  
.fenestres

 del pales ($35, 1. 2)

    pour parler de Lancelot qui, suivant  Gauvain "ainrne
 par amors"  une

damoiselle a Escalot (11. 25--26).

    iii) Au  paragraphe  suivant  ($36) ,
 la reine  surprend  leur conversation  

"a

 unes

autres  .fenestres" (ll. 1-2), ce  qui, bien entendu,  fera taire son  ressentiment.

    iv) La  quatrieme scene  se situe  plus loin au  paragraphe  58. GuenievTe est

appuyee  a la fenetre (11. 10-12). 
"as

 fenestres (･･･) del mestre  pales" pour  s'assurer

du retour  de son  amant.  A  sa  vue,  elle  quitte le lieu: 
"se

 parti de la flenestre ou

ele estoit  apoiee"  (11. 13-14), et elle se refuse  a lui accorder  un  entretien  par la

sulte.

    Le 
"motif

 frequent" que le maitre  Jean Frappier appelle  
"panorama

 epique"C4)

ou  le "motif
 de la fenEtre"(5), sollicite  l'attention des romanistes  pratiquement  dans

teus les genres(6). Soulignons que ces  quatre exemples  du motif  de l'ouverture

(poste d'observation et  lieux d'entretien et d'information) -releves
 meme  avant

1'arrivee de la Damoiselle d'Escalot -s'averent
 deja plus recurrents  que dans  les

textes anterieurs  a la Mort  le Rei Artu et  comme  des tentatives  de renouvellement

du motif;  ils traduisent 1'evolution psychologique des personnages eentraux:  Artus

et la reine(').

    v)  Le  einquieme  et dernier traitement du motif  ($70) du mame  ordre  que  les

quatre autres  qui  i!lustrent les lineaments du texte. Rappelons  brievement les

paragraphes  concernes.  Les paragraphes  70-73 ont  pour  protagoniste le Roi Artus

lui-mame. Le regard  d'Artus, angoisse,  scrute  les passages d'intervenants a la cour

royale:  l'arrivee de la porteuse de lettre, Celle qui, alors,  intervient a la cour

 d'Artus a Kamaalot("), c'est  une  trepassee; une  etrangere,  qui manifeste  au  roi

 Artus qui  
"pense",

 dans 1'immediat, b 1'affaire"Pomme  Empoisonnee" ($70), Artus

 est  iei encore  le premier a aperceveir  par hasard  sa  
"nacele":

     (''') une  nace!e  ceuverte  de trop riehes  draps de soie  arriva  desoz la tour a

 Kamaalot,  Li rois  (･･･) estoit  as  
.fenestres

 de la sale,  (11. 2-5)



Meisei University

NII-Electronic Library Service

MeiseiUniversity

Avtus 
"as

 fMnes'rres'' et  soi'. depart "pv.rmi
 la rner''Sh{geilli  SASAKi

 Aprbs le dejetinev, precise le text,e, il y prend piace:  
"Li

 rois  avoit  mengie  atout

 grant  compaignie  de chevaliers"  (ll. 4'5).  Il s'agit  la d'un exemple  tves

 rationalise'de  1'a"cienne 
"geis"

 (tabou celt,ique)C"i  a peine perceptible: 
"jeQne

 d'Artus en  attent,e  d'une aventure",  attellte  qui est, etroitement  assoeiee  a, sa  pos!-

 tion /"as  i'enestres de la sale".  Artus･ partage bien' le' repas  avec  sa  cour  au  rniHeu

 de la salle;' il s'en  ecarte ensuite  pour se  livrer a sies reflexions  personnelles(in):

 
`"mout

 pensis et  maz"  (li. 6-7)  et ronge  de sentiments  contradietoires  il

 
"regardQit"

 vers  le midi  en  direction cle la riviere,  lorsqu'il apereut  une  
"nacele"

 au
                                                            '
 p･ied de la tour. P6.ur la' voir,  il invite Gauvain  a le suivre  (1, 

'l8).
 .

     
"A

 poi que ge ne  di que'les aventutes  recommencent"  ($70) ,
 -expression

souligenee  d'autant qu'elle est  attenuee  et qui est  placOe dans la bouche du neveu  di)

Roi, qui, a son  tour, approuve:  
"Autretel

 vouloie  ge dire". Ils visitent  la nacelle  au

milieu  de laqueile ils trouvent  un  ]it oU  repose  une  jeune fi]le cliune grandie beaute,
morte  recemment.  

''
 ･

    Gaiivain recennait  en  elle  celle  qu'i] avait  aimee,  et  qui en  aimait  un  autre:

IJancelet･･du i]ac. Gauvain trouve dans une  aum6niere  suspendue  a la ceinture  de la

damoiselle 1$71) une  lettre qu'il fait lire au  roi, et  qui s'adressait  aux  chevalier"s

de la Table Ronde:  l'expeditrice nommee  dJEscalot y faisait savoir,qu'elle,mourait

pour avoir  aime  Lancelet. Sur l'ordre d]Art･us, elle est  transportee au  palais.･l] la
fai't 

"enfol'r

 ("-) en  la mestre  eglise  de Kamaloot" ($73) avec  l'epitaphe: 
"iei

 gist"

la Damoisel}e d'Escaiot qui por l'amor de Lancelot morut"

    Nous distingi]ens dans  l'episode concerne  par huit moment-s  narratifs:

    1. une  nacelie  mortuaire  arrive  a Ia cour  d'Artus ($70) :

    2. Celui-ci a !a fenEtre est  temoin  de cette  
"merveile'7

 ($70) :

    3. Gauvain decouvre la lettre dans 1'aum6niere attachee  a la ceinture  de- la

      morte  ($71)) ;

    4. Expeditrice et porteuse  d'un message,  la･morte se-presente  comme  la

     
'
 Da.rtioiselle d'Escajot ($71) ; ･

    5. EIIe s'adre$se  a'tous les chevaliers  de la Table.Ron(Se ($71.) ;

   6. Elle Ieur fait savoir  la "verite
 de ]a rnort":  son  amour  pour Lancelot et le

      refus  de celui-ci  ($71) ･; ,

   7. Sur ordre  ro,v, al, la morte  est  inhumee  a la Cathedrale de Kamaalot  ($71 et

      
･-,'･3)

 ;

   8.-L'epitaphe est  ie･resume de la lettre ($73).
                              '

   Episodiqtie apparemment  dans La  Mort  le Rei  Artu, ce  momeRt  semb]e  venir

d'aMeurs, comme  une'"aventure"  qui advient  a Artus, elu du dest.in(ii) qui, des le
seuil  du texte, veut  faire 

"erier"

 le tournoi;  
"aventures"

 et 
"merveiile"

 (1. 23; $71,212(11)
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1. 54) sont  les vocables  dont  se  servent  alors  le protagoniste et son  entourage

immediat. Il n'est  repris  toutefois par  aucun  des textes francais posterieurs.

   Conserve pourtant en  langues italienne et  anglaise  (NovetlinoCi2), Morte  Arthur

(stan2aie)(i3' et  Malory("`)), le recit  s'articule  sur  le scheme  constitue  des trois points

essentiels:  1, 4 et 6.

   Notons, d'autre part, 1'absence du motif  de Ia fenatre dans ces  versions  nees  du

moins  en  deux autres  pays  d'Europe qui s'inspirent  de La  Mort  le Roi  Antu. A plus

forte raison,  le r61e  principal, dans la version  italienne, n'est  pas tenu par  le roi.

L'"aventure" arrive  au  cours  d'un entretien  entre  Artus et  la reineCi5) soit entre

Artus et  GauvainCi6), Nulle mention,  dans ces  textes, de la fenetre, ni du regard

royal  qui se dirige vers  la 
"nacele".

 Elles ignoTent le motif  qui nous  interesse,

motif  qui, a nos  yeux, met  en  relief  la presence royale  tout  partieulierement dans

le roman  franQais,

    L'absence du motif  dans les autres  textes  et 1'analyse de ses  cinq  traitements

dans notre  version  originale  demontrent le projet de I'auteur-narrateur de la Mort

le Roi Artu, qui, sous  le pseudonyme  de Gautier Map(i", entreprend  la suite  des

Aventures del Seint Graal; il y integre ensuite  La  Mort  te Roi  Artu, qui se  termine

par la rnention  relative  au  tombeau  d'Artus ($194, 11. 23-25), et  L'Estoire de

LanceZot, par l'ensevelissement de celui-ci  dans la "mestre
 eglise"  de la Joieuse

Garde ($202, 11. 50-51),

    L'episode i), nous  le soulignons,  montre  deja les rapports  du roi  a Girflet, ce

qui nous  semble  d]une portee  capitale,  si l'on considere  la mort  d'Artus:

    Sire est il voirs  que ci gist li rois  Artus? ($194, 11. 31-32)

demande  Girflet a l'hermite a la Noire Chapelle, ainsi  que la chute  de son  royaume

sont  relatees  sur  son  seul  temoignage  (a). La  disparition par bateau du roi  Artus

se  deroule sous  les yeux du meme  personnage  (b), qui avait  ete charge  de jeter

Esca]ibor, et  qui s'informe  (c) de I'enterrement du roi  a la Noire Chapelle; (d) lui,

seul,  doit lire l'epitaphe de son  tombeau.  Ces quat.re faits d'une portee capitale  sont

 donc  devolus a ce  personnage secondaire.  Au  moment  de la disparition du roi,

personne n'est  plus autorise  a presider a 1'inhumation royale  a la Cathedrale de

Kamaalot. Dix-huit jours a peine plus tard. Girflet lui survivra,  tandis que  les deux

 neveux  (Gauvain et  Mordret)  auront  quitte ce monde.

    Artus dans ]e roman  tient une  fonction specifique:  designer aux  siens  Ieur

 derniere demeure, la 
"mestre

 eglise  de Kamaalot", C'est par une  irone de sort  qu'il

 abandonne  ce  privilege, en  ce qui concerne  le choix  de son  propre tombeau,  De

 meme,  le roi  n'apparait  plus comme  
"le

 garant de l'envoiseUre"{iS), ainsi  que le

 montre  la premiere partie du Lancelot; il se  tient a  la fenetre plonge dans ses
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qui
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peu

 
la
 

tlagousie

 
de
 
Robbe.

                                                     '

 
-･･

 Le-dernier exemple  du motif,  par ailleurs,  nous  conduit  au  paragraphe  86, oin

 Gauvain et ses  quatre frbres s"apercoivent  de 1'amour  de la reine  et  de Lanc:elot et

 ec}]arigent'des ref'lexions,a  ce  ,sujet. Il ne  stagit  d'un secret'que  pouT le roi, qui

 surprend  ,ses neveux;  il leu: ordonne  de le lui reveler,  les ･men'acant de mort;  
"vos

 tn?eeirroiz  ou  ge vos"  ($86, 1. Il). Gativain s'etonne  de le voir  
"si

 ardanz  et

 curieu$'de  savoir  nouveles"  ($85, ll. 64-65). La  scene  ne  se  passe pius pres. de la
fenetre mais  

"enmi

 ie pales" ($85, ]. 40) , milieu  on  il n',y-a  plus d'issue.

   
ll.Suicide

 
ou

 
faturn:

 mise  en scene  de la morti  .

    I.es paragraphes  qui nous  interessent sont  cennus  soit  cemme  un  exemple  de

l'an']our fatal soi+. comme  un  episode ayant  pour  ebiet  de faire rebondir  ]'actlon':

raviver  la jaiousie d'Artus et assurer,  en  mEme  temps, la reine  de la fidelite de
Laneelot. ,/ '                                        '

   . Plus qu'une i!luStration de l'amour-passion unilatara]  de la Damoisel]e

d'Escalot, l'Gpisodie, done, est  riche  en  signifieations.  Eprise de ILaneelc)t, la

Dameise]le apparait  comme  la quatrieme'personne  ,dans ]es rapports  triangulaires

deja forrnes; d'emb' lee, elle  se lie aux  personnages  centraux:  Roi  Artus, (llueniev're et

Lanceiot. L'arr.ivOe de cette perteuse de message  vieRt.  a point  pogr clarifier  la

situation  oU  ils se  trouvent  impliques, mettre  en  relief' la presence d'Artus, et son

regarcl  pai' la fenetre-figuration aussi  importante  que le personnage, a nos  yeux,
de Fertune-,  et pour  nous  eclalrer sur  le double projet que se  propose  le narrateur:

.La Mort  ge.Roi Artu  et  L')rtistoire de Lancetot ($1 et  204)･Ci9)･. .･

   .La  relecture  de la sequence  
'qu,i

 pracOde les paragraphes  70 a 73 nous  autorise  ti

relier  ces  donnees et a nous  interroger autrement.  La Darnoiselle d]Escalot fait
savoir  t'L Lancelot sa  fin en  ces  termes:

     '

  
'
 Je vueill  bien que vos  sachiez  veraiement'  que ge sui  a  la mort  venue  ($57', 11.

7-9)
                                            '

    
"il

 rri'esL ensi  desti.r,}e, que je miure  por hii" ($ 39, ll. 19-20), di't-elie a sc)n  t'rere
en  le ,prevenant･de sa  mert  ptiochaine.' Te] est  son  srceu egalernent  expi'ime  ctans sa

]ettTe-testalnent pour les chevaliers  de la Table Ronde: '

                '     '

   g'en sui a  Jna  ftn venue  por  amer  loiaument ($71, ll. 22-23).
                                                        '

 
'
 Ne  s'agit-il  pas, dans-un premier  temps, d'une tnort  volontaire  en  m6me  temps

que d'une n)ort  prise au  sens  du ,fZxtiim?"20)

NII-Electronic

21O(T3)
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   Elle revele  son  intention a trois reprises  et explique  elle-mame  la cause  de sa

mort.  
"onques

 puis ne  poi ne  boivre ne  mengier,  ne  dormir  ne  reposer"  ($57, 11. 17-

18);" s'en  vint  a  son  lit et se  cocha  a  tel eUr  que onques  puis n'en  leva, se  morte

non,"  ($57, II. 39-41). Il y a  la une  plus grande  part de volonte  que de soumission

au  destin. Une  telle ambigu'ite  
-voulue,

 selon  toute vraisemblance,  par 1'auteur -

met  en  relief  la personnalite  de la damoiselle ante  mortem.,  ambigu'ite  qui annonce,

a nos  yeux, la fascination par I'amour fatal et  son  rapport  a la mort  nen

seulement  des romanciers  du Moyen  Age  mais  aussi  des poetes du dix-neuvieme

siecle.  Le  suicide,  prepare 
"eomme

 un  long destin intime", s'avere  la mort  
"

 la plus

tOtale"C2i).

   La version  anglaise  de MaloryC?2) qui  semble  bien sentir  ce  double aspect,  en

renouvelant  cette  scene,  nous  fournit des details sur  le processus de la mort

d'EleineC23): dix jours de jeane au  pain et  a 1'eau, confession  suivie  de 1'extreme-onction

(Ch. XIX), redactien  de la lettre, depart de la morte  par barque. Plus proche de ce

propos que le texte francais est  Il Novetlino italien. Il importe, donc, de mettre  en

relief  les elements  tires de ce  dernier texte qui, sauf  dans le Stan2aic, figurent dans

les versions  anglaise  et  italienne. La Damoisele de Scalot/Eleine demande a ses

parents de la deposer dans  un  bateau prepare. La  Mort  le Roi  Artu, il est  vrai,

garde le silence  a ce  sujet,  et  se  borne a nou's  laisser entendre  dans ce  sens.  La

reticence  implique, plut6t, le refus  de la part de la morte  de se  faire enterrer  a

Escalot.

  M, Message et  destinataire de la morte:

    Le destinataire de la lettre est identique dans les versions:  francaise ($71, 11.

8-9) et italienne (LXXXII) : 1'ordre de la Table Ronde.  C'est directement a Lancelot

que la destine Malory.  Dans  Le  Stanzaic, le message  s'adresse  au  roi  et  a la Table

Ronde  en  mame  temps,

    Celui de notre  roman  blarne Lancelot sans  toutefois demander une  revanche,  il

declare: 
"non

 mie  por ce  que vos  le me  puissiez  amender  james" ($71, 11. 10-11). La

damoiselle tient a etre reconnue  comme  1'amoureuse du meilleur  chevalier  de la

Table Ronde, objet  inatteignable.

    C'est la que se termine 1'histoire de 1'amour perdu et de la mort  de la

Damoiselle d'Escalot dans Il Novellino. L'arrivee de la jeune defunte, porteuse  d'un

message  a la cour  arthurienne  s'avere,  dans un  premier  temps, une  prefiguration  du

 choix  ultime  de sepulture  dans 1'epilogue du texte. La  jeune fille y remplit  un  r61e

 plus important que  dans La  Mort  le Roi Artu  et  Le  Stanzaic, car  tout  s'y  passe

 sous  sa  dictee ainsi  que dans la version  de Malory,

    Malory  fournit des precisions suf  les circonstances  oa  la lettre est  redigee  sous

 la dictee d'EIeine, La  barque a voile  noire  preparee encore  par son  pere
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e,onformemenL  za sa  derniere volonte,  est  confiee  a un  homme  qui la fera voguer  sur                                                               '

Ia Tamise jusqu'a ":'estminsterC2`'.

    De  mEme,  ia N,ersion  ita}ienne, sur  la demande  expresse  de la I)amoisele de

Scalcrk, sa  famille ecluipe la "navicelia",

 ceuverte  d'une toile fle  soie  vermeille  et

d'un lit oa  repose  le "carpo"

 a 
"ricca

 cintura  e borsa" ainsi  que la "letterra".

 La

nace]le  est  lancee 
"senza

 vele",  
"senza

 niuna  guida", 
"in

 mare",  details qu'ignore La

A4ort. Ie Roi ,Jlrttt  et  qui doit itre d'une tradition  rnillenaire.  ･

  IV. Inhumation  de la DamoiseUe d'Eseaiot:
                                                        '

    Le  roi  de La  Mort  le Roi  Artu fait apporter  la jeune fi]le morte  
"amont

 el

pale6" (II. 52-53), C'est Artus eneore  clans ilotre  roman  qui ordonne  de 1'"enterrer"

en  ia rnestre  eglise  de Kamaq!･ot" ($71, l. ･12) ; e'est  .sur le conseil  de Gauvain  que
le roi  agit  de mame  (Le Stan..aie), et  1'exeeution cle' l'ordre ro.v･al est  1ioeuvre de

Lancelot fait. sur  lequel se  tait Malory.

    Le text,e, pourtant, ne  s'}J arrP.te  pas, Iie message  de ]a morte,  conserve  di,ins

toutes  Ies versions,  se t･ransferme  en  une  epitaphe('±f'],
 dans La  fi4'ort le Rot Artu  qui

reeele  la $uite  de cette  belle histoire. 
'

    li'idee y vient  at Art･us de faire reposer  ]e eorps  de Ia fille d'un sirnple  vavasseur

a l'int,erieur meme  de la cathedale  et cle metre  dans "la

 tombe  ]etres qui
tesmoignent  la verite  de sa  mort"  ($71, }1. 42-43); les honneurs funeraires lui sont

reradiis  el; distinguent, notre  texte d:avec les autres.  Les deux versaons  paral}eles  en

afi.vlais interprGtent cette  donnee autrement:  Le  Stanxaic prefere  le "conseil"
 de

Cl'auvain A 1'initiative royale..  rv";alory (Ch. XX)  , lui, fait figurer dans la lettre

m6me  comme  un  souhait  de la dafunte. ･

   Le paragraphe  73 de La  Mort  le Roi  Artu  signale  la realisation  de sa  
`'tombe

moult  be]e et moult  ric;he"  (Ll. 6-7) avee  jes "letres
 d'or et, d'azur trop  riehement

fetes" (l. 10) : 
"}ci

 .cr. ist la damoiseie d'Escalot,--･ 
"

 (-]l. 8-9), Au  paragraphe  85 se

lit la troi$ieme ment,iQn:  
"ele

 gist lea-nz, en  informe  la reine  Lance}ot, el mostier

Seint Estienne" (l}. 29-30) . Ainsi le narrateur  place-t-il dans la bouche de Guenievre
rn6me  ia cont'irmatien  du fait,, qui s'avere  grave. 

'

  
･
 D'autre part, l'enterrement de la Damoige]le d'Escalot s'inserit  il convien`L  de                                                        ,

le remarquer,  dans le tournoi  de Wincest.re et  de ses  repercussions.  Les annonees(2ff'

et  ]es t"appels  mu).tjpljes,  son  inhumation  par 1'int,ervention roya]e  cl6t,. Ia :.dquence

cle  la Damoise]le et  par ce  t"ait mame,  1'episode s'integre  au  Cyele du Roi Artus.
Luii] d'6Lre, une  simple  anecdote,  1'histoire est  eonsacree  en  rea]ite  a uy]e  quasi-
"a.venture"

 quL  advient  a Artus et  dgnt il est  pleinement eonscient  ain'si que

!'approuve sc)n  neveu  pret'erO.

   Plusieurs donnGes 
-testament,

 epitaphe  et  ensevelissement  au  iieu saint,  -sont

})ien de ]eur temps.  Les homrnes commencent  alors  ft rediger  leurs testaments,
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dernieres volontes  qui  doivent etre respectees  par leurs survivants{2')  L'inscription

sur  la tombe  montre  
"la

 verite  de mort"  de la Damoiselle d'Escalot, dit Artus

lui-m6me -fait
 a souligner  a nos  yeux-qui  ajoute:  pour  que  qui vient  apres  nous,

1'ait 
"en

 remembrance"  ($71, ll. 44-45).

   Tout  cela  reflete  Ies pratiques funeraires des XI[e et XIIe siecles.  La  Mort  te Roi

Artu met  en  relief  1'importance des abondants  monuments  de ce  genre qui, au  fur

et  a mesure  oU  la mort  surprend  les personnages  centraux,  viennent  a leur 6tre
                                         '
consacres.

    Au  detriment du passage de la vie  a la mort  qui ne  marque  pas de frontiereC2e)

dans notre  texte, le personnage  post mortent  avec  son  arrivee  et  son  message  agit

sur  la cour  arthurienne.
                            '

  V. La Mort/Morte  agissante  dans La  Atfort le Roi  Artu:

    Dans  La  Mort  le Roi  Artu, la mort  et  la "nacele"

 sont  intimement lies a la

fonction royale:  Artus lui-m6me  assiste  a 1'accostage de la barque et decide

1'enterrement de la morte  qui le dicte dans ses  grandes  lignes.

  De  1'analyse des paragraphes  de La  Mort  le Roi Artu, ainsi  rapproches  des adap-

tations et imitations etrangeres, on  peut degager les points suivants:

 1) L'arrivee par 
"nacele"

 de la Damoiselle d'Escalot et  le panorama  s'ouvrant  
-

par la "fenestre"

 
-devant

 Artus qui en  est  le premier temoin, deux  faits

exclusivement  lies dans La  Mort  te Roi Artu; tout cela  met  en  relief  la fonction du

roi;

  2) Dans tous les autres  textes, le r61e  royal  d'Artus est  1'objet d'une reduction

considerable,  car  le motif  de la fenetre est  absent:  Ii NevelZino ne  s'interesse  meme

pas aux  circonstances  de I'arrivee de la nef;  cette  arrivee  a  Iieu au  cours  de

1'entretien d'Artus avec  Guenievre chez  Malory, et  la visite  royale  de la nef  ne

s'effectue  pas; la nef  survient  pendant  la conversation  d'Artus avec  Gauvain dans

 le Stanxaic, suivie  de sa  visite;

 3) L'initiative royale  dans La  Mort  le Roi Artu at propos de 1'ensevelissement de

la Dameiselle d'Escalot a 
"la

 mestre  eglise de Kamaalot",  Il Novetlino 1'abrege,

tandis que 1'enterrement se  fait sur  le eonseil  de Gauvain (le Stanxaic). Malory en

fait ressortir  1'execution meme  par Lancelot, destinataire de message  de la morte.

  4) parallelisme  entre  Ia barque funebre et !'ensevelissement dans l'espace sacre(!g);

  5) les traitements  differents qui figurent dans les deux versions  anglaises;

  6) cette  dualite d'inhumation  diverge toutefois: au  niveau  religieux  et au  niveau

profane.

    La nacelle  chargee  d'un corps  mort  laneee soit  za la mer  (Jl Novellino) soit  dans

la riviere  Wey  (le Stanzaic) et  Tamise (Malory) 
-
 

"eontreval

 la riviere"  ($70, 1.
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･H' rtus  
"as

 fefiRstref" p,L'･son  d'i'tpt./rL 
"pa･r'mi

 1.'L Jnur''･Shig.emi  S.;LSAF<J
-. .                                   .in.

6) ii Ka]naa]ot-n'est-elle pas un  vestige  d'une ancienne  coutume  funeraire: jnhuhna-

tion par vaisseau?  Notre  recit  demontrerait une  Lelle emprise;  la fille du vavasseur

refuse  de se  faire enseveli.r  sur  place. ･

    Les tourments  de jalousie a 1'egard de LaRcelot s'emparent  d'Artus, ce  qui,

eveille pour tpujoiirs, l'ent.retenir, sa  curiosite.  Le motif'  de la {'enetr,e s'i]?sc]'it ax'tec

des mises  e'n pla{;e diiiersifiees selon  les circonGtrances  oU  se  trDuve Artus autour  de

qui gravitent tous  les pevsonnages. I..a fonction royale  dans la Mort  le Roi  Artu est

d]une grande importance; c'est  a Artus que surviennent  les 
"aventures"

 qu)igno!'ent

les autres  versions.  L'intervention r'oyale,  par surcroit,  au  sujet  cle 1'ensevelissement

a i'eg]ise princjpale de Kamaalot est  un  reflet  de 1'accroissementi dans'n6tre･texte,

d" poiivoir d'Artus par  rapport  au  Lancelot-Graai. 
'

  . [lreut est  place, sous  le regard  d'Artus, le souvenir  de ]"effigie de conquerant  a

l'instar d'Alexandre le Grand{30i: 
"Ci

 gist ti rois  Artus qui par sa  valeur  mist  em  sa

subjection  .XII. roiaurnes"  ($ 194) auquel's'adjoint  la figure d'ArtLis, jaloux de

Lancelot, surtout  jusqu'au paragraphe  85 et  mame  au-dela  0tant  donne qu'une  fois

ebran}ee  }'aetion se poursuit.  C'est l'existence personnelle et  politique  (l'Artus  qui

est mise  en  place dans le roman  qui cl6t  ie cycle  du Lancelot-Graaif, Au  moment  de

sa  disparition, oi'i se  substit,ue･settlement  alers  le regard  sur  
"un

 tertre" ($ l93) de
Girflet, appe]e  a confirmer  le dOpart par e'au de son  souverain  ainsi que  son  retour

za la teTre..fegme.

[NOTE]

 C1)  Jeai] Frappier {Ad. pag') ,LEz AinJt te ]Lui ,4rtu, Roman  tiu XLU4  siecte,  troisiame  Eidiuen,  GDneve-Pams,  
'lq.64.

 pp
  S･7･-89. ･

 (:,) "fenestra"

 dOslgne k ]a fois 
"1'ouvert,ure

 prutiqllee dans le 
'mur

 pou.t' faLre pOn6trer la 1tamibre a 1'intUtk!ur ti'uii

  edifif･e" ei,. 
"ce

 qul $L,tt. a fcmpei'.ce'tte ouverture".  Etant donne 1'exrrEme raretE  cle fenitres viirees,  tes"volets" les

  rem'i  !ecaient a  1'bpoqL.ie (F. Reehnitz, 
'Fenestres

 dans k, Rotnan  de'Reu, in ffoi'reattitr, vol,XL  
','lgll),

 p. S3)

 
','
 li ) 

'
 D'ai}'!eUrs ce  L'ourfioi  nous  semb]e  d'une pertee eonsidErable.' JuF.qu'au rnoEneT]L  on  arriye  la nacelle au  pied  de la t,{mr

  dL] 
'chEteau

 reyal, plus de cleux tiers dL,s purageaphes,  soit  v,ingt-six  sur  solxatde-Lreize  sent  eonsacres  au  tour"oi  de

  "'lneester  puur  lequel Lancelot lvge t'huz  le vavasseur  d'Esc'aloV, h sa  rencontre  k'vec  la l'i]le de celui-ci  qni deb"u.:he sur

  Zr.:'lr,tI' t,,",r:.:,Uf,:a:9." ill' ,",rkS 
i'1.":'e,'git,.Li

 
nC.e/IOIL'

 i".,','",l::"l,ZIP,:"1. 
a,i'l':e･;`,7

 
.ii:xe,i;fie

 
que
 
ceiui.-ci

 
iie

 
rE･･po{id

 
pas

 
･a
 
son

   La 

"rEassei'ti-n"
 de Laneelet dan/' dans }a chevalerie  terrien-e  est  habilement expli,lu{/]e  pav  ce  tournoi  CA. J. Kennedy,

  il,ailCllt:'iiu!"LC.:gi7tb.Lt..,O,n;tpl\/1;1'?IS")lr 
iO
 
the

 
Mort

 
Ar'tu

 
]n

 
Budetisz

 
Etbliogr'aphique

 
de
 
ta
 
soeieee

 
internatiorLctie

 
Artlcur}enne,

 
'[4)

 Les ChansoTts' de  geste du c.),cle de autiiautnE it'Orange, t,],  }'aris, 1955. pb. 11+-l]2. 
''

                     t/
 (5) SeLoll' les travauH  de J, Ribard CLe Lui du Laostic, in LL, Mo.i en Age, a.. TG (1g70},pp, 263-274; et du mame,  Le

  
j･lo),en h' ge, Litteratur'e  et Elymboiiqug. GenAv'e, 1{}84, p.99).  ･ -

 {'6) R. Bru.oregafi (pour les fabliaux'} ,B, Brend (pour'les romans  antiques  et' bTetons) et tl, P. Mart'in  ･Cp/)urles chan-

  sons  de -.este en  gEZnerul). I)'apras l'a{rceur de ces di-{iers travaux  (Les Mot.lk's dns  ia Chanson  a'e gesie, GenoL,e, T990,

  p. 341)' les verbo,s d" moaGement  carac/Lerisent  le "pmAortuna  epLa.ue", alors  que 
"Ea vue  de la t'enetre," autre  aspect  cle

  ce motii', est  dom'i'ne pzaf la stabllitE',.. NciLre Avtus a la Ceni,.'rc s'inscrit  clon,: dans la 
"vue de Ia fenatve".

 C1 ) Artus  est  
"vraiment

 emonvan ±, -pour la pretniere f'ois'peut-atre dans ia littarature avthul'ienne  ' parce qu'il est

  tort-'e  par le soupoon  et  pris dEtn" liengrenage de ia fatalite' (c, v, par J.'Ftappler:  M. 
'B.

 Fox, La  Mort  le Roi. .grzu,

  Paris, 1993, in Romania,  t. 5Y C1933) , p. 57fi)'','. 
'1,e

 {naitre,  en  1'affirma"t En  rfes terme$  pertinents., ne  1'associe pourtanL
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 pas  la scene  d la presence du  motif  de l'ouverture gui nous  interesse.

C8) Kanaalot  
"seoit

 a  t'entree dou roime  de LQgres" CLe Ildut Livre du GraaL' Perlesvaus, ed, W.  A. Nitze, T.

 Atkinson Jenkins, and  Collaborators, vol.  1, Chicago, 1932, vv.  728e-7287. Toute identification de ce ]ieu a  une  vL]le  en

 Grande  Bretagne est  rejetee  par R. S. Loomis, (Arthuriaii 7b'adition and  Chretien de Troyes, New  York, 1949, pp.480-

 481). Dans la Mort le Roi Artu, il est dn moins  situe non  loin de Winchestre. Cf. chez  Malory, il s'agit de

 Westminster,

(9 ) Dix'sept survivances  denombrees pEr  J. R. Reinhfird dalls la litttrature frangaise arthurienne  (The sL[rviual  of Geis

     in Mediaevat  Romance,  Halle A, S, 1933,  p, 193).

CIO) Les traces  de la 
"geis",

 en  fait, seralent  plus  nombreuses  qu'on  le pense. Chretien ne  la respecte  jamais; Vattitude

 d'Artus "pensis"
 

"pensis
 {''') et  mus  

'`CLe
 Roman  de Perceval o"  le Conte du Graal, ed, W.  Roach, Paris, 1959, vv.  908

 et  911), tout  en  etant b table:  
"assis

 al mengier"  (v. 901) serait  toutefois  b rapprocher.

(11) Connotatien  qLti a eLe soulignee  par Ph. Menard,  (ProbternaLique de 1'Aventure  dans les remans  de ia Table  Rende,

 in Areurus Rex, voL  ll, l991, pp.89-1]9),

(12) Il NoveMno,  in La  Prosa  det Dnecente, a  cura  di C. Segre e M, Marti, Mitano-Napeli, 1959, LXXXII,  Conte en

 italien date du  dabuL du XIV"  siecle. Il s'agit plut6t d'une tradition orale que de sources  ecrites; 
"ultimately

 dependent

 upon  French texts"  (E. G. Gardner, 71he Arthurian Legend  in ttalian Literature, London,  1930, p,88).

(13) Redige en  moyen  anglais  et  date de la dernieee rnoitie  du XIV'  sieele. Le Morte  Arthur, a  Rontance  in St[m2as of

  Eight Lines, Te-edited  from ms  Harley 2252 by J. D. Bruce, London, 1959 (first ed.  1903).

(14) Son  oeuvre  en  moyen  anglais  se situe  dans la derniOre moitie  du XV"  siscle, 7Llte IVorhs of Str Thomas  Maloiv,, ed.

  by E, Vinaver, (second ed,) , vel.ll, Oxford, 1967, pp. 1095-le96.

(15) Ed. cit,  de Vinaver, (plus haut,  note  (14)), vol.g,  pp. 1095-1096; ibid., voL  M, p. 15S5,

(16) ,Le Stan:aic, ed, cit. de Bruce, (plus haut, note  (13)), v.  956.

(17) "Apres
 ce  que  mestres  Gautiers Map  ot  mis  en  escrit  des Aventures deZ Seint Granr', ed,･cit, de Frappier (plus haut,

  note  1), $1).

(18) E. Baumgartner,  Arthur  et  les Chevaliers 
"envoisiez",

 in Romania,  t. 105 (1984),p. 321. Cf. ibi[l, p.332.

(19) E. Baumgartner, Lancelot et  le royaume,  in La  Mort  le Roi  Artu  ou  le crapuseule  de la chevaLerle, Paris, l994, p.

  43.(20)

 
"pessimisme

 profend"  (Jean Frappier, Qp. cit., p. 273) ; 
"destin"

 Cibld., p, 272; Ed, cit. du  mame,  p. XV).

(21) G, Bachelard, L'Eatt et  les REves. essai  sur  l'imagination [le la matiere,  Paris, 1942, p. 111.

C22) Plus haut, note  (14).

(23) Seule, la version  de Malory  porte  ce  nom  prepre au  lieu d'employer la periphrase.

C24) Il ya  des variantes  ti ce sujet; les manuscrits  (B, N. f. fr, 342, (eti. Bruce, p, T6) 43BO) R  C337b, col,  ]) et A  (66a,

  col,  3) eptent  pour  Gauvain (Le Morte  Arthur. (Staneaic), ed, cit,  de Bruce, p. 76).

(25) Pour  la portee  de 1'epitaphe dans  la Mort  le Roi  Artu  (R. Ce-et, Les  Epitaphes arthuriennes,  in Bulletin

  Bibtiagrcu)higue de la Soctete lnternationale Arthttrienne, t. XXV  (]973) , pp,151-173; H. Soltarer, Conter le terme de

  cest brief: 1'inscrLption dans La  Mort  le Roi  Artu, in Actes du  14' Congres  intemational Arthurienne, t. [,  Rennes,

  1984, pp. 550-558.

(26) J, Maurice, La  Mort  le Roi  Artu, Paris, 1995, p 59

(27) Ph. Arrias, L'Homrne  devant la mort,  Paris, 1977, p. 188,

(28) Nous  tenons a souligner  par  ailleurs  qu'a l'encontre des mourants  de la Chanson  de Roland  (M. Roques, L'Attitude

  du  heros mourant  dans  La  Chanson  [ae Roland, in Roinania,  t. LXV  I , C1940-1941) , pp, 355-366; A. Moisan, La  Mort

  cle RoLaiid selon  les differantes versions  de l'epepee, in C[thiars de Ciuizassation Medtevale, L. 28 (1985) , pp. 101-132).

  Du  reste,  le dernier rnoment  de nos  heros-dans la Bataille de Sale$bie'res 
-est

 consid6rablement  elague.

(29) Pour  le rapprochement  de la Mort  le Roi  Artu  de la Queste del Saint Graal, cf. notre  communication:  
"Intervent

  ion de 1'autre dans la Mert  le Roi  Art"" ti aarda  (aofiL 1996, le 17e Congres  International de ]a Societe Internationale

  Arthurienne).

(30) Le  chiffre  
"deuze"

 est  un  chiffre  consacre  au  roi  de }'[acedoine: 
''Alisandre

 fud puissanz,Iduze  regnes  prist en  duze

   anz",  (Le Roman  cte Rou  de "llaee, ed. A. J. Holden, t. I, Paris,  19TO, p. 165, vv.  107'10S);' .X[l. ans  regana  li rois

  Alexandrese  porta  corone,  e.XX.  ans  avoit  il tant  seulelnent  d'eage au  jor qu]il fu  prirnes cgrones;  ("')" E  es  .X[l.

  reiaurnes  e si estora  .sw. citeE  qu'il totes  de son  non  apela  et  noma  Alixandres."  (Ie dernier chapitre  de 1'El}itome de

  J, Valerius inclus dans 
"1'Histeire

 anciemie  jusqu'g Cgsar" (B. N. f, r, 20125, feL  258b)).

    Pour  le rapprochement  des deux figures royales,  voir  nns  travaux:  
"E

 si veira  les bones, (･'') /  Que Artus  aveit

  faites en  Ori'ent fiehier", in Metanges  L.  SoEzi, t. I, Paris, 1997, pp,  1-18.


